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Foulques lui perce la cuijsse; et l'envoie avec son mlilet
rouler dlans la poussière.

Allardl s'écrie "« Rendons-nous
- - Jamais ! "revond lteiaudl qui se relùve et, saute

sur la croupe dii cheval diu mi:érable qutiil tue ; puis,
aié(le sa lance et de soi boucelie-r, il fond sur le,; F;ati-

cais, larde Enguerrand. uourfend de Groy, flou -le rage et
iie dlésesl)oir, il renverse tous les obstacles. Allard,
quoique blessé, s'est armé et, monté aussi aux d'jwns
les morts, vient l'aider. Guichard et Rlichardi onit perdlu

leur's mulets, irais combattant à pied, percent 1l2 rangs
emiemis et se ro1lient à leurs frèr'es.

Comme on m -it les saisir vivants, on manoeuvre pour
l2s sé~parer. l4icharil est refoulé vers le rocher ; Giii-
chard, la poitrine sanglante, eLt surpris et fait prison-

Ala rescousse! crie Allard à Renaud, et tous
détux, comme des lions, se ruent au secours (la captif,
dispersent ceux qui l'entourent, le délient, el lui tendent
l'ept'e et la lance <'un de ceux qu'ils 'ivaient tués ; et
fi'aîlpant ensemble et d'estoc et dle taille, ils s'ouvrent un
passage pour reJoin<lre Richard.

Celuii ci, épuisé (le fatigute, perdlant son sang bissé sur
aamas le cadavres, cher'chait à.gravir le r'cher,quand

ill'un coup de lance, Vauver lui ouvre l'abdoieme ; le
blessé, rassemhlant ses for-ces, brandit son glaive, le ter-
rasse et tombc lîli-méine expirant.

Ses frèr'es, bataillant toujours, finissent par le retrou-
ver. Renaud refuule l'ennemi, tandis que Guiicliar'l et
Allari1, sautent à terre, enlèvent Richard, et, au milieu
d'uîne grùle de projectiles, parviennent à l'abriter dans
ligie grutte lu rocher ; puis ils remontent à cheval et
'olent au secours (le lienaud, qui, grâuce à cc renfort,
egag-e l'abord dlu monticule et taille en pièces tous ceux
quî osent approcher.
Pendant que Ronau<l et (Guichard tiennent bon, Allar<l

e retire un instant, pour bander une balafr~e qu'il a

e evie. Richard, qui a repris ses spns, l'appelle et se fait

r lure avec n 'an de son manteau pour soutenir ses

nté,tins qui pendant, puis il se traine avec sou frère,
:s -oîu< à comnbattr~e encore. E~n voyant ces quatre hapros;,
acerés et sanglants, réFistor avitc tant dle courage, (>,eu',
lui accourait avec 3,000 chevaliers, arrète bez soldats, et
approchant <le la nmontagnîe, leur crie


